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Journée nationale des patriotes - Lundi, 18 mai
L’histoire en BREF

Le lundi 18 mai, le Québec célèbrait la Journée nationale des patriotes 
pour « honorer la mémoire des hommes et des femmes qui, depuis 
l’implantation des institutions parlementaires en 1791, ont milité 
pour les droits de la majorité, dont celui du peuple à se gouverner lui-
même. » Cette fête en est une de l’histoire et de la mémoire pour se 
rappeler notre devoir de vigilance pour protéger nos droits juridiques 
et nationaux.

Les épidémies nous ont aussi façonnés comme peuple

Le Québec n’est pas une île et ses habitants ont depuis longtemps dû 
affronter l’agression de virus venus d’ailleurs. Cependant, à chaque fois, 
les Québécois ont su imaginer des solutions afin de sauver des vies, quitte 
à faire évoluer les mentalités. L’adaptation du système immunitaire est 
désormais accomplie et la démographie est aujourd’hui florissante.

Ce furent d’abord les Premières Nations qui subirent le choc de virus 
venus d’Europe : variole, grippe et rougeole ravagèrent les peuples 
autochtones. Au commencement de la Nouvelle-France, le scorbut 
fit à son tour de nombreuses victimes. Bientôt, les navires venant de 
France prirent l’habitude d’embarquer des aliments frais et les habitants 
se mirent à cultiver des plantes aux vertus antiscorbutiques, tel notre 
extraordinaire bleuet, riche en vitamine C.

Les terribles épidémies de choléra (1832) et de typhus (1848) 
frappèrent ensuite durement les villes, notamment autour des ports où 
débarquent les immigrants irlandais. On aura donc instauré des stations 
de quarantaine destinées à isoler et à soigner les malades avant qu’ils ne 
contaminent la population, comme à la Grosse-Île, au large de Québec.

De tous ces virus, le plus redoutable est certainement celui de la variole, 
au point que, même enterré, le corps des victimes demeure contagieux 
durant des années. Les Québécois aménagèrent donc de nouveaux sites 
d’inhumation à l’écart des villes et des villages, comme à Québec au 
célèbre « cimetière des picotés » ou à Montréal au cimetière Notre-
Dame-des-Neiges (1854).

L’épidémie de variole de 1885 mènera à la première grande campagne 
de vaccination. La résistance est vive chez ceux qui ne comprennent 
pas qu’on doive inoculer une souche atténuée de la maladie pour s’en 
protéger. Les mentalités ont depuis évolué et la vaccination a permis 
d’éliminer de la face du monde toute trace de la variole.

Au début des années 1900, des maladies comme la tuberculose et la 
poliomyélite font à leur tour des ravages. Ce sera l’occasion d’améliorer 
l’hygiène, de moderniser l’équipement médical et d’aménager les 
fameux sanatoriums dans des stations balnéaires autrefois réputées 
pour la salubrité de leur air, telles La Malbaie, Cacouna ou Métis-sur-
Mer.

La terrible grippe espagnole de 1918 fut bien sûr une catastrophe  

causant la mort de 14 000 Québécois. Pour la première fois cependant, 
des consignes claires sont adressées à la population, étonnamment 
proches de celles mises en vigueur en 2020. Dans Le Devoir, on peut 
alors lire « À l’exception des épiceries, des étaux de bouchers, des 
restaurants, des pharmacies et des marchands de bonbons, tous les 
commerces devront être fermés en raison de la grippe espagnole. […] 
Les malades doivent prendre toutes les précautions possibles pour 
éviter de contaminer leur entourage, soit s’isoler dans une chambre 
bien ensoleillée, aérée et chauffée, éviter de tousser ou d’éternuer sans 
se couvrir la bouche et le nez d’un mouchoir, de parler de trop près et 
face à face aux gens. »

Moins connue, la grippe asiatique de 1957 (une influenza de type H2N2) 
fit tout de même deux millions de morts dans le monde, dont 2200 au 
Québec. Elle coïncide avec les premières véritables mesures coordon-
nées de santé publique : les écoles, des services gouvernementaux ainsi 
que des entreprises furent notamment fermés. 

Plus près de nous, l’épidémie du VIH/sida au tournant de l’an 2000 a 
permis d’aborder ouvertement la question des pratiques sexuelles 
responsables et de démystifier le tabou dont était victime la  
communauté gaie (LGBTQ+).

Quels seront les nouveaux comportements que la pandémie du 
coronavirus nous fera adopter?  Nous devrons sans aucun doute 
améliorer les conditions de vie de nos aînés et du personnel soignant. 
Nous prendrons aussi l’habitude d’acheter chez nous et de voyager 
au Québec, ce qui ne peut qu’être positif pour l’environnement et 
pour la santé! Chose certaine, à chaque nouvel assaut épidémique, 
les Québécois ont eu à organiser une riposte toujours plus efficace, en 
s’appuyant chaque fois sur la science, sur le dévouement du personnel 
de santé et en se serrant les coudes, même à deux mètres de distance…

Aller plus loin :
Dossier de Québec Science, « Les grandes épidémies qui ont frappé le 
Québec », avril 2020. 
www.quebecscience.qc.ca/sante/grandes-epidemies-quebec/

Une présentation du Mouvement national des Québécoises et Québécois
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6 mars
Londres rejette les 

revendications 
patriotes

7 mai
Série d'assemblées 

de protestation

15 juin
Les assemblées 

patriotes sont interdites

Août
Démission des 

magistrats 
pro-patriotes

5 septembre
Fondation des Fils de la 

liberté

Boycott des 
produits 
anglais

Le gouverneur 
suspend le 
parlement 
après une 
semaine

24 octobre

Intimidation 
contre des 
loyalistes

L'évêque de Montréal 
condamne les patriotes6 novembre

Les Fils de la liberté 
affrontent le Doric Club

16 novembre
Mandats d'arrêt 
contre 26 chefs 

patriotes

17 novembre
Deux prisonniers sont 

libérés à Longueuil

23 novembre
Victoire patriote à 

Saint-Denis

25 novembre
L'armée écrase les 

patriotes à 
Saint-Charles

5 décembre
La loi martiale 
est proclamée

Des centaines de patriotes 
se refugient aux États-Unis

14 décembre
La résistance est écrasée 

dans Deux-Montagnes

1838

310 arrestations

2 janvier
Grande réunion 

des chefs 
patriotes à 

Middlebury (NY)

5 janvier
Les États-Unis décrètent 

leur neutralité

28 février

Durham nommé 
gouverneur

Déclaration d'indépendance 
du Bas-Canada

27 mars
Abolition du parlement 

du Bas-Canada

Fondation des 
Frères chasseurs

3 novembre
Soulèvement général 
des Frères chasseurs

Suspension de 
l’Habeas Corpus

9 novembre
Le second soulèvement 

est écrasé

820 prisonniers à 
Montréal

Procès en cours 
martiale de 108 

patriotes

1839
Dépôt du Rapport 

Durham

15 février
12 patriotes pendus

27 septembre
58 patriotes exilés en 

Australie

1840
10 février

Union forcée du Québec 
à l'Ontario

Le choléra à Québec en 1832, huile sur toile de Joseph Légaré, Musée des beaux-arts du Canada, no 7157.
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